
LE SAMEDI

-eulement, je vous prie de suivre exac-
temnent nies instructions; nous allons creuser
en ce sens, fit Baker, cn ,gatl éos
tration a1 la parole, et toute la terre que
vous enlèverez <le la fosse, vous la.jetterez
dans le petit ruisseau qui coule à côté
mais, avant dle commencer, liSsez-mnoi véri-
lier si nouls sommes l'ien dlans le territoire
Iles.., duels, lit lejeunliommne en se pinçant
les lèvres,

Aul même instant, il avait tirté une carte
dle sa poche, qu'il consu:lltat avec soin.

-C'est ]liien ici, et nous pouvons continuer,
Ce n'était pas nous (levons le lire ptour

êtreexmtt, tnstu certainm étonnement (Il
fitisaieîît naitre en eux toutes etes précautions

étanges, quti( Lavigne et son amhi se îwéftient
Commplaisai mment à ce quils appelaient les

cx ra'aane(le I'gls. Tan t d'allai e
pour se tuer, disait Lav\ign le, cela Ille paraît
louche. ", M ais telle était lat domination en-
traînante titu Jeune Anglais sur ces deux
hmîmes, et si gvri ndi dejâ l'emlpire qui'il sein-
blatit exercer sur eux, q1u'ils li obéissaient
pour aisi dlire passivement.

Apr-ès une hîeurme de besonit:î accoimplie (i
eommnm, et penîdant qîue 1 acr et. Latvi-
-rie etaient déjà noiesuq'àla ceinture
Baker alla barrer avec dles mottes de terre
gliaise le lpetit et airs d'eau <1pli, en passaînt,
lavait les sables dle lat fosse, et revint sale,;
mtot dir'e se remettre au travail.

-Allonîs, unl peu die coLlig 1 mu aIon

obteniîr b ientôt lat pr'ofond euiiregeîetu
l'e, (lit-il iî souî'iamît à ses deuix toit]il-afilons.

-Il V- a donce Iii mîair'e par ici, demlandat
nîvemîîenIt 1Lavigne.

-Je le ci-ois bieni, fit Baker, et il faut que
celui qui couchlera cette nîuit, dans ce troul
soit enterré i5C protoumoelient aihi que lat
pîutréèfaction lie sont cadav're nec donne pas (le
muiasmies et nî'attire paissurtout les bâ'tes Lé-

Les dleux l'îîîîeaîis relevèenît lat tète coin-
Ille pouri se repo-ser. En réalité, ils voulaient
consuil tei lat pliysi<<noiîîie (le leur advers'airle

porsavolir S'il 'its'iieiîît
Quelques liliutcs plus tard

-Ar'êtx-vus.leur dit Balker d1'uni air
presque~ solenn-Il cette fois, le travail est ter'-

Il sortit le premlincmr: dut trou, et, preniant
Iîîmî*attitut le anxieuise et l)l'u<)cetl)cî-', il se Ili-

iepo u r la b scCnI foi s, Ver', la it
q1u'il atN.ait apposé luli-mêmene, quelquesimîî-
tes auparavanît, au léger cours <l'eaui.

Il lélletasl iîcmi les pletites îîîot-

te, (le terre, laissa titi étr'oit l)iassw*gi'àa eait
quii était auillone(elc-e peul à lpeu àt l'eîîdi,igia-

puis, accroupi sur ce elv'rO n cli lllillt-
tîîî'e. il le regarldat couler lenîtemîent juisq u'il
lat dernière go)utte, et, lorsque le- lit ftut al
sec, il prit dlans ses mîains le Sa11le Illuuîîîle
que le r'uîs;,eaun avait lavé dloucemîent et con-
sulIta avec attenition Ltut ce sable mouillé'

TL'ut à coup, un1 cri <le joie s'échlappa (le
sa pîoitr'ine, eýt il s'écria tr'anspor'téè

-Amuis, aîîis! lie l'or, à nous, bien à nous,
venmez voir!..

Les (leux "îa;asstupléftits, croyant

(Ille leur comipagnoni deveniait fou, allèrent
nléanîmmoins de so n côté. ]-,ii ellet. c'était (le
l'or', dont les scintil lemients mîultipiles illirom-
taient î' sal e sable humîide. Ses, pépites i
l'état pui' et comîpact otienît à découvert
mîir le lit du1 Cours d'cauît% si saamimetné.
ni;ll"r( par' lakeci : il y avalit lit, tltii oi'ceail
'le'iellesscs, lies tr-éom's qu'ils n'avaienît qu'il

m'iîlsrSOUS leur's piceds, car autouri d'em<
eneor'e, dans toute cette ter're p>resque incon
umie, gisaient les mines vierges dul précieuw
imétal.

Nous renonçons il dlécr'ire la joie imîitions(
qu'éprouvèrent ces trois hommîes à la vue (

tant die richiesses; ils se serrèrent Ili main
avec tr'anspor't, et ]3aker, s'adriessant à ])ay-
Carid s'exprimaa ainsi:

-J'aurais pu, leur' (lit-il venir ici plus tôt
car Je connaissais <lu docteur A. Eu'man lui
imîêîl Ila découver'te qu'il eli avait faite en
1829, lorsque (les cir'constances fortuites
l'eîmpêlèrent le poursuivre ces richesses;
hMiais si J'étais ven avec des Indiens de la-
hitatîon, ils, mm'auî'aînclt~ pillé après m'avoir

sssn.Votre ar'rivé mî'a donné aussitôt
l'idée lie mon entr'epise, c'jevous savais
touts leux as:loyaux (lue v'ous êtes br'ave~s.

I )S'ar<l et VOUS, liaviglie, Voulle'/'ou u
Illici' toute quem'elc et prôlfiter (le Ila fortune
qlue D)ieu nious envoie ? D)ans quelque temîps,
dans quelques jours.z, ces tr'ésor's peuvent être
léCOUVei'ts ,(lites, i'oiieCZ.-VOUS (lue1 Itou-,

pu u'tagions ei hrères
Inutile <le dir'c <lue le mar'chéê lutloae

mîent accepté et tenu dec mêmlîe (le pai't et
d' autre.

i x-sept anis [<itis taril, lor'sque, aprèll55 t
découlver'te (le ai Nou vlle-Ç'al ifom'nic, accon-
ruî'eît (le touts les coin,; dle l'ancien monde
cejtte nuée dle désespér'és quai S'ab'attit sur les
placer's cali fo'n iens, lat maison Balkeri et
D)a vcard av'ait il'ois conmptoirîs ii Anmériq ue
et chîiff'rait, ses lifiîii'cs pal' lies illions. De-
puis. )aycam'd et l:a-vigne s rîtîentr'és dlans
leur' patr'ie : lor'squie le voyageur se promlè-
lie slur sa l 'elle plaige d.icciiaujour-
<l'lui transfoîrme em soimptueuse ville deau,
il peuit y r'emarquer unl elîâtceail Iîagnîique
centour îé (le commtauns p>rimnciers et dl'un pare
splendide... Cest làt qu'habite, pendant lat
saison d'été, le liéî'os (le Cette hîîstoîî'e.

IL A IRR1VERA AU BAN

Jolie V("?ve.-Je sais que je nie suis pas raison-
nîable et que je nie devrais pas tant pleurer, mont
pauvre mari, qlui est plus heureux que sur terre.

IribiturJ 'ai mies dtoutes là-dessus.
Jolie veuve. - Contiînent 1 monsieur, doutei-

Nous que mon mari ait vécu en hionnéat homme
Visiteur. - Nullement. Mais en supposant

qu'il ait été le meilleur hommne (lui ait passé sur
cette terre, je dtoute que mêCme maintenant il
puisse être plus heureux (lue lorsqu'il était le
mari (l'une persomnne aussi charmante que vous,
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